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Encyclopédie - Michael Kühnen 
 

134 - CONSTITUTION 

 

   Une constitution est un document politique qui décrit et définit de manière contraignante l'ordre 

interne d'une communauté étatique, la raison d'être et l'objectif de l'État, ainsi que les relations de 

droits et de devoirs entre l'État et ses citoyens (voir aussi égalité). Le pouvoir constitutionnel est un 

élément important de la souveraineté de l'État. L'État souverain se caractérise par l'application et le 

caractère contraignant et durable de la constitution ! 

   Conformément à la conception nationale-socialiste de l'État, toute souveraineté émane de la 

nation et n'appartient qu'à elle. En conséquence, la nation est l'autorité constitutionnelle de l'État 

#212                                                                                                                                             12 / 2024 (135) 



2 

folklorique national-socialiste. Le parti national-socialiste (voir Parti national-socialiste des 

travailleurs allemands) est l'organisation de la volonté de vivre du peuple et l'organisation politique 

d'avant-garde de la nation ; son rôle dirigeant caractérise et détermine donc tout au long le 

caractère et la forme d'une constitution nationale-socialiste. 

   L'Allemagne n'est plus souveraine depuis 1945/56 JdF - ni dans son ensemble, ni dans ses 

républiques constitutives, qui ont vu le jour et continuent d'exister sous le pouvoir des vainqueurs. 

Il n'existe donc pas de constitution allemande digne de ce nom. C'est pourquoi la Communauté de 

croyance (Gesinnungsgemeinschaft) du Nouveau Front s'efforce d'obtenir une réforme de l'État 

dans la République fédérale d'Allemagne (RFA), qui doit conduire à une révolution juridique, d'où 

émergera finalement une Allemagne libre dotée d'une constitution nationale-socialiste (voir 

Liberté). Il n'est ni possible ni utile aujourd'hui de prévoir cette constitution dans le détail ou de 

vouloir la définir et la formuler maintenant. Il est cependant certain qu'elle contient les dispositions 

fondamentales suivantes : 

 

1. La raison d'être de l'État populaire national-socialiste en tant qu'obligation d'assurer la 

préservation et le développement du type de peuple porteur de l'État. 

2. L'engagement en faveur de la liberté, de la souveraineté et de l'indépendance de la nation. 

3. Le rôle dirigeant du parti (le parti commande l'Etat !) à tous les niveaux ; d'où la détermination 

que le chef du gouvernement est toujours identique au chef du parti, alors que le chef d'Etat 

symbolique peut être un monarque, mais pas nécessairement (voir Monarchie). 

4.  L'aspiration à un quatrième Reich, qui seul peut résoudre le problème de survie des Allemands, 

à savoir la nécessité de disposer d'un espace vital suffisant. 

5. Définir les droits et les devoirs du citoyen selon le principe de "l'intérêt public avant l'intérêt 

personnel" et stipuler que seuls les camarades folkloriques peuvent être citoyens. 

6. Le rétablissement des lois raciales et leur ancrage dans l'ordre constitutionnel. 

7. L'établissement du Sénat national-socialiste en tant que centre de pouvoir le plus élevé de l'État 

et du parti, à côté du Führer, et seul habilité à élire le Führer. 

8. Une représentation du peuple en tant que parlement central sur une base professionnelle, comme 

l'exigeait déjà le point 25 du programme du parti NSDAP (voir corporatisme). 

9. L'établissement d'un ordre économique sans intérêt et socialiste (voir servitude à l'intérêt et 

socialisme). 

 

 

135 - NATIONALISATION 

 

   Le Parti national-socialiste des travailleurs allemands est le parti du socialisme allemand et 

s'efforce donc de construire une communauté nationale socialiste. Cet objectif est réalisé sous la 

forme économique du corporatisme et repose sur l'idée d'une économie nationale planifiée, dirigée 

dans l'intérêt de la préservation et du développement du type de peuple. Afin de rendre possible 

cette planification et ce contrôle et de briser les structures de pouvoir hostiles au peuple sur la base 

de la propriété privée des moyens de production, la nationalisation est nécessaire, comme le 

demande le point 13 du programme du parti du NSDAP. 

   En même temps, la propriété privée des moyens de production ne doit pas être complètement 

empêchée. Le Parti national-socialiste ne se préoccupe pas tant de la propriété que du contrôle et 

donc du pouvoir de disposer des moyens de production. Cela garantit qu'aucune force ou puissance 

issue de l'économie nationale ne peut nuire à l'agrégation de toutes les énergies et forces 

folkloriques par une mobilisation totale de l'État, mais que tout est subordonné aux intérêts vitaux 
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de la nation. Le principe est donc le suivant : Nationaliser non pas ce qui peut l'être, mais ce qui 

doit l'être. Sur cette base, la communauté de pensée du Front Nouveau revendique : 

 

   Nationalisation de toutes les banques, compagnies d'assurance et autres entreprises financières, 

car le contrôle de la monnaie et des finances doit relever exclusivement de l'État. 

    La nationalisation de toutes les entreprises déjà socialisées, car leur propriété anonyme et 

souvent internationale menace la liberté et l'indépendance de l'économie nationale, ainsi que la 

facilité de sa planification et de sa gestion. 

    La nationalisation des industries clés, qui sont en tout état de cause pour la plupart des 

entreprises socialisées sur lesquelles le contrôle direct de l'État est nécessaire parce que 

l'indépendance et la prospérité de l'économie nationale en dépendent (voir aussi Autarcie). 

 

   Les exploitations agricoles qui sont clairement privées ne seront pas nationalisées, à moins 

qu'elles n'appartiennent à des industries clés. Au contraire, le Front nouveau s'efforce de 

promouvoir la propriété par la classe moyenne, à condition que cela ne conduise pas à des revenus 

sans travail et sans effort. 

   Après avoir brisé l'esclavage des taux d'intérêt, l'augmentation des revenus de l'État grâce aux 

nationalisations permet des réductions d'impôts significatives à mesure que la socialisation de 

l'économie nationale progresse. Tout cela se fait sans dogmatisme idéologique, sans précipitation 

ni fanatisme aveugle, conformément à la loi fondamentale du national-socialisme : 

 

L'INTÉRÊT GÉNÉRAL PASSE AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL ! 
 

 

136 - COMMUNAUTÉ DES NATIONS 

 

   Le national-socialisme rejette l'idée d'un "monde unique" ou d'une "humanité" unifiée comme un 

dogmatisme contraire à la nature et hostile à la vie. De telles idées découlent de l'idéologie de 

l'internationalisme sous toutes ses formes ainsi que de celle de l'égalité des hommes et culminent 

en fin de compte dans l'objectif de la domination mondiale, qui n'est concevable que sous la forme 

d'un mélange tyrannique de races et de cultures et donc d'une civilisation unitaire corrompue. 

   En revanche, le national-socialisme représente l'idée et l'objectif de la liberté et donc du 

développement des races et des peuples conformément à leur type et à leur nature. L'homme n'est 

homme qu'en tant que membre d'une race ou d'une nation. Il en découle le rejet total de toute 

idéologie de l'internationalisme , ainsi que de son objectif de domination mondiale. La forme la 

plus élevée possible et la plus significative de la coexistence des différentes races et des différents 

peuples est un ordre mondial fondé sur des communautés de peuples divisées selon la race dans 

des ordres continentaux à grande échelle, qui permettent à chaque race et à chaque peuple de se 

développer en fonction de son espèce et de sa nature. 

   Le national-socialisme en tant que mouvement mondial et donc en tant que volonté de vie 

organisée de la race aryenne s'efforce donc, dans le cadre de l'Ordre Nouveau, de construire une 

communauté aryenne de peuples qui doit englober tous les Aryens, tout l'espace de vie aryen et 

toute la sphère d'influence aryenne. 

   Le Quatrième Reich, que le Parti national-socialiste des travailleurs allemands veut gagner pour 

l'Europe, sera une pierre angulaire importante de cette communauté aryenne de peuples en tant que 

grand ordre européen, mais il inclura également les peuples aryens du continent américain, de 

l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et de l'Afrique du Sud, ainsi que les fractions raciales aryennes 
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d'Asie, de Turquie, de Perse et de la Grande Inde, qui ont été façonnées par la culture aryenne à 

travers l'indo-européanisme oriental (voir Arabes, Turcs et Parsiens). 

 

 

137 - MOUVEMENT FOLKLORIQUE 

 

   Le mouvement folklorique est ce courant politique qui place le peuple, sa survie et son 

développement supérieur au centre de toute pensée et de toute action. Le mouvement folklorique 

subordonne tout le reste à la préservation et au développement du type de son propre peuple ; c'est 

à partir de là qu'il acquiert toutes les normes. Le mouvement folklorique est donc l'expression de la 

volonté de vivre d'un peuple dans la sphère politique (voir Volonté). Son but est l'établissement de 

l'État folklorique qui, dans une mobilisation totale, englobe, organise et oriente toutes les 

expressions de vie, les énergies et les forces de la communauté nationale vers le but de la 

préservation et du développement du type. 

   Le mouvement folklorique en Allemagne trouve ses racines dans le romantisme et les guerres de 

libération contre Napoléon, mais il n'émerge en tant que mouvement politique distinct que dans la 

seconde moitié du 19e siècle. Le mouvement folklorique étant l'expression de la volonté de vivre 

d'un peuple, il est aussi multiple que ce peuple et son peuple, et il s'avère fragmenté dès le départ. 

En Allemagne, il reste un chaos sauvage d'organisations et de mouvements du nationalisme 

allemand, du socialisme, du pangermanisme, de l'antisémitisme, du christianisme positif et du néo-

paganisme, et de bien d'autres choses encore. Dans cette fragmentation, le mouvement folklorique 

s'avère incapable de remplir sa mission. Cela ne change que lorsque la Première Guerre mondiale 

crée une nouvelle attitude face à la vie et que le national-socialisme en naît. 

   Le national-socialisme et la vision folklorique du monde sont identiques. Le national-socialisme 

réalise le mouvement folklorique à travers la fondation, la lutte et la prise de pouvoir du Parti 

national-socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands). Le parti est l'épine 

dorsale du mouvement folklorique. L'État folklorique national-socialiste pour lequel il s'est battu 

est l'État folklorique. Sans le parti national-socialiste, organisé selon le principe du Führer, qui 

devient le porteur de la volonté folklorique de vivre, le mouvement folklorique retombe dans le 

chaos, comme cela est apparu clairement après la perte de la Seconde Guerre mondiale et 

l'écrasement du NSDAP. 

   Depuis la fin de la guerre, les nationaux-socialistes allemands tentent de trouver un moyen 

politique de raviver et de réorganiser la volonté de vivre du peuple allemand afin de surmonter la 

décadence et de retrouver la liberté de la nation. Ce faisant, ils ont formé et continuent de former 

un mouvement national-socialiste qui, à bien des égards, est le reflet de l'ancien mouvement 

folklorique - surtout de sa fragmentation historique malheureuse. Ce n'est qu'avec le rétablissement 

du parti que   a une chance de remplir sa tâche politique. La ligne directrice doit être la suivante : 

"Du mouvement au parti ! Du mouvement au parti ! 

   C'est dans ce développement que réside la tâche du mouvement folklorique. C'est pour cela que 

se bat en RFA la Gesinnungsgemeinschaft der Neuen Front. La voie politique du Völkische 

Bewegung passe donc par le rétablissement du parti national-socialiste, la révolution nationale-

socialiste et la construction de l'État populaire national-socialiste jusqu'à l'instauration de l'ordre 

nouveau, dans lequel le parti devient superflu et où toutes les approches et tendances du 

mouvement folklorique peuvent se développer et se réaliser librement dans le cadre de l'ordre 

global. 
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138 - FOLK 

 

   L'humanisme biologique, en tant que théorie scientifique de la connaissance et fondement du 

national-socialisme, comprend l'homme comme un être communautaire et le voit intégré dans des 

communautés naturelles et culturelles. La communauté la plus importante dans la vie d'une 

personne est son peuple. Ce n'est qu'en grandissant dans la langue. Ce n'est qu'en s'intégrant dans 

la communauté linguistique, culturelle et historique de son peuple que l'on devient un être humain, 

que sa vie a une valeur et un sens. Le fondement et le noyau de la communauté nationale est la 

famille. 

   Le folk est une communauté naturelle, l'appartenance à un folk n'est pas décidée par le libre 

arbitre mais par le destin de la naissance. Le peuple est une communauté de personnes ayant le 

même mélange sanguin et une langue, une culture et une histoire communes. La langue, la culture 

et l'histoire découlent de la nature biologique du peuple, de son genre, de son caractère national, 

ainsi que de la particularité biologique et de la situation géopolitique de son habitat. Si, au cours du 

développement du type et du développement historique, des contradictions apparaissent, la nature 

biologique et le développement culturel ne coïncident plus, c'est la décadence. C'est ce qui 

détermine le monde minus d'aujourd'hui. Le national-socialisme est la réponse à cette situation et 

s'efforce donc d'instaurer un nouvel ordre de développement adapté au type et à la nature. 

   Chaque être humain naît dans une nation et acquiert, dès la petite enfance et d'abord 

inconsciemment, une langue. La culture et la conscience historique - en d'autres termes, la 

tradition. Il devient ainsi un être humain à part entière, un camarade du peuple. Toutefois, 

contrairement à toutes les autres formes de vie connues, l'homme dispose d'un libre arbitre. C'est 

pourquoi une nation n'est capable de vivre et de se développer à long terme que si son peuple se 

met consciemment au service de la communauté nationale, surmonte l'attitude bourgeoise de 

l'intérêt personnel (voir bourgeoisie) et trouve son chemin vers l'éthique de la classe ouvrière. 

   La volonté de la communauté folklorique crée la nation ! 
   Le national-socialisme, dont l'objectif est la préservation et le développement naturels de 

l'espèce, est donc le mouvement folklorique qui produit un parti porteur de la volonté du peuple et 

de l'avant-garde de la nation. En Allemagne, le parti national-socialiste des travailleurs allemands 

remplit cette tâche afin de créer une nation unie, libre et indépendante à partir du peuple allemand 

installé dans un espace vital fermé d'Europe centrale (voir aussi Liberté et Souveraineté). 

 

 

139 - ÉDUCATION POPULAIRE 

 

   Contrairement à la propagande, qui vise à influencer un cercle de personnes aussi large que 

possible à l'aide de quelques phrases accrocheuses, l'éducation populaire (au sein du parti : 

formation) explique le plus grand nombre possible de sujets et de contextes de manière aussi 

approfondie que possible à un cercle de personnes limité. L'objectif de la propagande est 

d'influencer, celui de l'éducation populaire est de transmettre des connaissances et des idées. La 

propagande a pour but de convaincre ceux qui sont conquis par l'éducation populaire, et l'éducation 

populaire a pour but d'approfondir ce qui est diffusé par la propagande. L'éducation populaire 

signifie la consolidation du front intérieur - à l'époque de la lutte, la consolidation du parti (voir 

Parti national-socialiste des travailleurs allemands), après la révolution, la consolidation du peuple 

tout entier, toujours au service de la vision du monde et de la vie du national-socialisme. 

   La propagande est toujours offensive. Cependant, l'éducation populaire sert aussi à repousser la 

propagande atroce de l'ennemi et donc à immuniser le parti et le peuple contre toutes les influences 
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mentales et spirituelles néfastes venant de l'extérieur. Le national-socialisme allemand, en 

particulier, est soumis à un barrage constant de mensonges hostiles sur les atrocités (voir aussi 

Holocauste, mensonge sur la culpabilité de guerre, dictature). Ensemble, la propagande et 

l'éducation populaire luttent pour la liberté d'une nation et la garantissent. Elles sont la clé de la 

victoire. 

   Dans l'État populaire national-socialiste (voir État), l'importance de l'éducation populaire 

s'accroît encore et devient l'éducation publique globale du peuple. Elle façonne la vie intellectuelle 

de la nation pendant au moins trois générations et jette ainsi des bases importantes pour la 

réalisation éventuelle de l'ordre nouveau. 

 

 

140 - COMMUNAUTÉ DE PERSONNES 

 

   Fondé sur l'idée scientifique de l'humanisme biologique selon laquelle l'homme n'est viable qu'en 

tant qu'être communautaire, le national-socialisme place la communauté au centre de ses idées et 

de son action politique. Il surmonte ainsi l'individualisme façonné par la révolution des Lumières, 

qui caractérise jusqu'à aujourd'hui le monde décadent du capitalisme libéral et qui a entre-temps 

dégénéré en matérialisme grossier et en intérêt personnel (voir aussi Décadence et Bourgeoisie). 

   La communauté la plus importante dans la vie d'une personne est son peuple. Ce n'est qu'en 

s'imprégnant de la langue, de la culture, de la tradition et de l'histoire de son peuple qu'il devient 

un être humain. Son engagement envers son propre peuple et sa volonté de défendre de toutes ses 

forces la préservation et le développement du type de ce peuple donnent à sa vie une valeur et un 

sens et font de lui un camarade du peuple, une personnalité. C'est le cœur de l'éthique nationale-

socialiste de la classe ouvrière. 

   Le peuple est une communauté naturelle, la réalité biologique de la vie humaine. En raison de 

l'histoire tragique de la race aryenne à l'époque moderne (voir Aryens), les peuples aryens sont 

aliénés de leur propre nature, déchirés par des groupes d'intérêt, des partis et des idéologies 

étrangers à l'espèce avec leur dogmatisme contraire à la nature, qui influencent et façonnent le 

présent (voir Christianisme, Marxisme, Franc-maçonnerie, Internationalisme). Ces influences ont 

transformé les peuples aryens en quantités statistiques, en masses aliénées et en partie suraliénées 

(voir Überfremdung). L'état naturel d'un peuple, la communauté populaire, n'est pratiquement plus 

une réalité et devient donc un objectif politique : l'objectif du mouvement mondial national-

socialiste et de ses partis nationaux, en Allemagne le parti national-socialiste des travailleurs 

allemands. 

   Le national-socialisme lutte pour la véritable communauté du peuple par sa volonté de 

communauté, son socialisme populaire - et la relie à sa volonté de liberté de la nation, son 

nationalisme. La nation est la communauté politique de volonté d'un peuple. Elle ne peut devenir 

réalité que sur la base d'une communauté authentique et saine du peuple. C'est pourquoi la dernière 

volonté et la dernière pensée du dirigeant Adolf Hitler, telles qu'il les a consignées dans son 

testament politique, étaient pour la communauté du peuple : 

 

"Grâce au sacrifice des soldats au front et à mon attachement à eux jusqu'à la mort, d'une 

manière ou d'une autre dans l'histoire allemande, la graine germera à nouveau pour la 

renaissance radieuse du mouvement national-socialiste et ainsi la réalisation d'une véritable 

communauté folklorique. " 

 

   Il s'agit à la fois d'un objectif inaltérable et d'un chemin à parcourir :  
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   La réalisation d'une véritable communauté populaire exige la renaissance radieuse du 

mouvement national-socialiste, c'est-à-dire le rétablissement d'un parti national-socialiste, car celui

-ci est le seul porteur concevable et légitime de la volonté populaire (voir aussi Légitimité). 

 

 
S'amuser sous la croix gammée 

 

L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un extrait de la bro-

chure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika" (S'amuser sous la croix gam-

mée). 

 
 

47. 

 

   Rockwell Hall a résisté à de nombreuses attaques au cours de son histoire opérationnelle, mais 

certaines d'entre elles étaient plus comiques que sérieuses. 

   Un jour, l'officier de service a entendu un "bruit sourd" frapper la façade du bâtiment. Lorsqu'il 

ouvrit la porte, il découvrit une flèche plantée dans celle-ci. "Les méchants Indiens", expliqua-t-il à 

quelques visiteurs effrayés. 

   Parfois, des poupées vaudoues épinglées et à l'effigie des Brownshirts sont laissées devant le 

quartier général par des inconnus, mais les Stormtroopers n'ont jamais rapporté d'effets secondaires 

néfastes. 

   Un matin, juste après l'aube, un agent de service somnolent qui faisait sa ronde sur le toit du 

quartier général à deux étages a regardé en bas pour voir une grosse Cadillac blanche s'arrêter dans 

la rue en contrebas. Un juif obèse en descend et se dirige vers le coffre, d'où il retire un gros bloc 

de béton. Il le brandit au-dessus de sa tête et s'apprête à le lancer contre la façade du Rockwell Hall 

(une attaque digne de l'âge de pierre), lorsque le vigilant agent de service déclenche nonchalam-

ment la sirène d'alarme. Surpris par le bruit soudain et fracassant, le Juif a laissé tomber le béton 

sur son pied. Il sauta sur une jambe pour retourner sur le siège avant de sa voiture et s'enfuit à 

grande vitesse dans la 71e rue, la sirène continuant à retentir après sa retraite précipitée. 

 

 

48. 

 

   Je gère un tableau d'affichage informatique dans le Tennessee. Un matin, en me levant, j'ai 

vérifié le journal des appels sur l'ordinateur pour voir qui s'était connecté pendant la nuit. À ma 

grande surprise, il y avait un nouvel utilisateur qui s'était connecté sous le nom de "New York 

Jew" ! J'ai immédiatement ouvert le système pour voir le message que cette personne avait laissé 

et, sans surprise, je l'ai trouvé insultant et obscène. J'ai pensé à l'effacer, mais j'ai décidé de lui 

répondre en nature. 

   Plus tard dans l'après-midi, cette personne s'est à nouveau connectée ! J'étais prêt cette fois-ci et 

je me suis assis avec le clavier pour observer l'activité. Alors que je m'apprêtais à forcer l'utilis-

ateur à quitter le système, j'ai eu une meilleure idée. En utilisant la fonction "force chat", j'ai tapé 

les mots "Heil Hitler !" et j'ai attendu une réponse. Le modem téléphonique de l'ordinateur s'est 

mis à fonctionner à plein régime, puis le message suivant est apparu : "L'appelant n'a pas répondu, 

il n'y a pas d'opérateur". 

   Je me suis assis avec mon café et j'ai tranquillement ri de ce juif new-yorkais. 
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